
 
  
 
 

 
Pourquoi des agriculteurs français sont en colère ? 

 
Interview originale en français 

 
Dominique ROUQUETTE est éleveur de vaches de race Holstein dans l’Aveyron, dans un petit village situé à 

30 kms de Rodez dans le midi de la France. Cet éleveur qui est également maire de son petit village 
d’Anglars-Saint-Félix détaille pour les rédacteurs et rédactrices en chef Andrei, Sofia, Sabina, Amelia, 

Alexandra, élèves du Collège Unirea en Roumanie, ce qui provoque la colère des agriculteurs. 
 
Question 1 
Quelle est votre position aujourd’hui par rapport au mouvement des agriculteurs ?  
 
Dominique ROUQUETTE, éleveur laitier dans l’Aveyron, à côté de Rodez, à 30 km de Rodez. On est solidaire 
de tout ce qu'il se passe, parce que ça devient compliqué au niveau des agriculteurs. On nous complique les 
tâches administratives surtout, et ensuite on n'a pas de visibilité par rapport à l'avenir du métier, parce 
qu’on navigue à vue et ce qui est vrai aujourd'hui ne l'est pas demain. Donc, les agriculteurs ont besoin de 
stabilité pour pouvoir s'installer, notamment les jeunes, et donc aujourd'hui c'est très compliqué pour eux. 
 
Question 2  
Quelle est l’étincelle qui a déclenché le mouvement actuel ?  
 
C'est l'inflation au niveau de charge, en fait, que ce soit au niveau du fioul domestique, pour tous les 
tracteurs et tout ça. Donc, on a eu l'effet de ciseau qu'on appelle en agriculture, c'est-à-dire l'augmentation 
des charges et, au contraire, les recettes n'augmentent pas. Donc voilà, à la fin, le revenu est moindre 
qu'avant et c'est ce qui a mis en colère les gens. 
 
Question 3   
Qu’est-ce que vous attendez du gouvernement ?  
  
En attendant de trouver des solutions pérennes, parce qu’aujourd'hui, les décisions sont plus européennes 
que françaises. En attendant de trouver des solutions pérennes, il faudrait que l'État français sursoie à tous 
les contrôles et à toutes les tâches administratives qu’on nous demande de plus en plus. Et demander à ce 
qu'on puisse se retrouver pour réfléchir ensemble comment stabiliser le métier d'agriculteur pour que les 
jeunes puissent être seuls. 
 
Question 4  
Pouvez-vous donner un exemple de difficulté administrative ?  
 
Il faut enregistrer, tous les jours, de plus en plus, tout ce qu'on fait en fait. Alors que ce serait très facile, en 
amont, avec les comptabilités que l’on a et tous les produits qu'on achète et tout... Ce serait très facile de 
contrôler sans qu’on nous demande d'enregistrer ce qu'on fait. Mais aujourd'hui, enregistrer matin, midi et 
soir, toutes les tâches qu'on fait, c'est impossible, ce n’est pas notre métier. Donc, aujourd'hui, il faut être 
secrétaire, comptable, éleveurs, et bientôt vous devrez aussi vendre notre produit. C'est impossible de faire 
ce métier-là. Si on veut le donner à le faire à d'autres personnes, ça nous coûte trop cher quoi.  
 
On a beaucoup cité l'exemple des haies, par exemple. Qu’est-ce qui difficile là-dedans ? 



Les haies, je dirais, c'est peut-être la goutte d'eau qui fait déborder le vase. C'est par rapport à l'entretien 
des haies. Nous souhaiterions entretenir les haies quand on a le temps et en fait, ce n’est pas le cas. Il faut 
entretenir les haies par rapport à certains critères mis en place, je dirais, par le lobbying écologiste à des 
dates qui aujourd'hui nous posent problème. 
 
Question 5   
Comment vous expliquez la tension entre agriculteurs et écologistes alors que vous avez le même but ?  
 
Justement. Oui, je ne comprends pas trop, parce qu'en fait les écologistes devraient se soucier plutôt du 
résultat final et non pas comment la façon dont on le fait. Parce que le but de l'écologie, c'est de 
consommer moins au départ de carbone, tout ça. Et là, au contraire, en faisant comme il font, ils font un 
peu l'inverse, en fait. Parce que, aujourd'hui, demander à des agriculteurs... Si les consommateurs 
achetaient des produits locaux, on consommerait moins d'énergie que d’importer les produits et tout ça. Et 
donc aujourd’hui, au lieu de dévaloriser les agriculteurs français, les écologistes feraient mieux de repenser 
justement la marche du produit de A à Z, voir comment on peut le fabriquer avec moins d'énergie. Quand 
on consomme local, c'est le cas. 
 
Question 6  
Vous avez des revendications vis-à-vis de la grande distribution, mais que peut faire le gouvernement 
face à ces entreprises privées ?  
 
La grande distribution... On a sorti trois lois EGalim, alors que ce serait très facile d'indexer le prix du 
produit sur le prix de revient du produit. Et ce qui n’est pas fait aujourd'hui. La grande distribution cherche 
à la faire plus de marge possible et non à fixer un prix minimum au producteur. 
Justement, ils se servent des producteurs pour les mettre en concurrence entre eux, pour acheter moins 
cher. Et alors que le résultat pourrait que ça nous coûte 1 euro, il faudrait qu'on puisse le vendre 1,20 € ou 
1,30 € de façon à ce qu’il y ait une marge pour l'agriculteur et qu’il puisse vivre de son métier. 
 
Question 7  
Est-ce que vous, vous arrivez à vendre directement au consommateur ?  
 
Justement, moi je livrais mon lait dans une grosse laiterie et je viens de passer dans une laiterie où on n’est 
que 30 fermiers pour valoriser au mieux mon lait. On vend directement, avec moins d'intermédiaires, et on 
valorise mieux la production.  
 
C'est ça, la solution, c'est de vous organiser ? 
 
C’est d'organiser les filières et de peser plus de poids par rapport à la grande distribution. Et de les obliger à 
ce qu’il y ait un partage de marge entre les producteurs et les grands distributeurs, parce qu'aujourd'hui ce 
n'est pas le cas. Quand le distributeur fait 2 ou 3 euros de marge, l’agriculteur, il n’en fait même pas 1. Ca 
ne peut pas marcher longtemps, quoi. 
 
 


